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AER ទិនានុប្បវត្ត ិ 

Au Cambodge 

Juin, fin de l’année scolaire ? En France, certes, mais pas au 

Cambodge ! Avant la pandémie, l’année scolaire commençait en 
novembre et terminait en août. Mais ces années de confinement 
ont perturbé ce rythme. Cette année, les cours devraient prendre 
fin en octobre/novembre, et le bac, aux dernières nouvelles, est 
programmé pour le 14 novembre… Mais tout peut encore changer. 
Une telle situation est impensable en France !.. 

Bophany (prononcez Bopany). C’est le nom de 

la nouvelle arrivée dans l’AER. Cette jeune 
femme vit au Cambodge, elle est guide officielle 
et a accompagné le voyage de parrains AER en 
2012. Certains d’entre vous la connaissent 
donc. Parlant parfaitement le français, elle 
assure bénévolement l’interface entre le 
Bureau de l’AER et notre correspondant Sith 

 

(ici avec elle). Ses connaissances du pays et des méandres de son 
administration nous sont aussi fort utiles !  

Un grand merci à elle. 
 

 Covid ? Il semble qu’on en voit la fin au Cambodge, même si on 

envisage la vaccination des enfants dès 2 ans, mais…voila que 
s’invite la « variole du singe » !!! Maladie virale bénigne et peu 
contagieuse, mais depuis quelques jours,  des mesures 
systématiques de protection ont été mises en place : dépistage à 
tous les points d’entrée du royaume, avec mise en quarantaine des 
sujets infectés (21 jours…) ou ayant eu contact avec un malade. 
Examen des bras et des jambes des voyageurs et prise de 

température.  En cas de fièvre, ils sont envoyés à l’hôpital pour 
connaître la nature de leur maladie.  
En finira-t-on un jour ?... 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En bref 

Festival religieux majeur au 
Cambodge, , Visak Bochea (វវ សាខបប្ជា) a 

été célébré le 20 mai dernier, comme le 
veut la tradition, dans tout le pays après 2 
ans de pandémie. Cette fête célèbre les 3 
évènements importants de la vie de 
Bouddha, naissance, illumination et 
nirvana. Elle est l’occasion d’aider les plus   

pauvres, et cette année, il a été demandé aux populations de prendre 
soin de l’environnement, de respecter le Code de la route (il y a 
beaucoup d’accidents dans le pays), et de ne pas prendre de drogue. 
 

Le Parlement européen a adopté trois résolutions sur le respect 

des droits humains en Turquie, en Chine et… au Cambodge. Le 

Royaume n’a pas tardé à protester. 

Le Cambodge et la Chine ont inauguré la rénovation et 

l’agrandissement de la base navale de Ream. Les États-Unis 
craignent qu'elle soit destinée à un usage militaire chinois. La 

menace de voir des militaires chinois s'installer au Cambodge est 
prise très au sérieux par le Pentagone, à l’heure où cette présence 
est déjà attestée sur les îles Sparleys (en mer de Chine) où les 
Chinois ont construit des îlots artificiels et revendiquent comme leurs 
les eaux qui les entourent. L'ambassade du Cambodge a répondu 
que la constitution n'autorise pas les bases militaires étrangères ni la 
présence de militaires étrangers sur le sol cambodgien. 

 

 

  

 

Un prince à Hollywood ! Le prince 

cambodgien Norodom Khemuni  aura le premier 
rôle de la comédie hollywoodienne « 1600 Vine » 
qui raconte l’histoire d’un groupe d’influenceurs 
qui emménagent à Hollywood pour se soutenir 
mutuellement dans leur quête de célébrité sur les 
réseaux sociaux.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le tuk-tuk à l’heure de 
l’électrique. Construit par ONION 

Mobility (ça ne s’invente pas…), ce 

sera peut être celui que vous 
emprunterez lors d’un prochain 
voyage, moins authentique, c’est sûr…  

Après le tapir, le dino ! Le créateur du « Happy painting », 

Stéphane Delaprée, réitère. Son tapir ne sera pas le seul à Phnom 
Penh, maintenant, un Happy dino lui tient compagnie. Ses 5 
couleurs représentent les 5 sources indispensables à la pratique 
bouddhique. 

  

Un Hobbit à Siem Reap ? Le nouveau jardin botanique de 

15ha accueille les visiteurs curieux de la flore locale et heureux 
de profiter de ce havre de verdure qui fait rimer botanique avec 
didactique et propose de belles découvertes. 

   

En France 

6 Mai, un CA très 

convivial chez notre 

responsable parrainage 
a réuni bien du monde. 
Du bon travail et du 
réconfort… 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lutter contre les mariages précoces 

Bien qu'elles aillent à contre-courant des traditions 
communautaires bien établies, les jeunes femmes  des tribus 
reculées du Cambodge sont de plus en plus nombreuses à 
exprimer leur volonté de poursuivre des études supérieures 
dans des universités après avoir obtenu leur diplôme d'études 
secondaires. Pour la plupart d'entre elles, l'éducation est le 

seul moyen d'échapper à un mariage forcé précoce, à la 
pauvreté, à une certaine étroitesse d'esprit et au sous-
développement de leur communauté. 
Dans les zones reculées en particulier, le taux d'abandon 
scolaire des jeunes autochtones est toujours aussi élevé 
qu'auparavant. Il n'y a pas encore eu beaucoup de 
changements, il est difficile pour les parents de voir la valeur 
de l'éducation de leurs enfants. Les jeunes femmes, restent 
sous la pression des gens de leur communauté, car les anciens 
du village ont tendance à accorder plus d'importance au 

mariage qu'à l'éducation de leurs enfants. 
 L'abandon scolaire des jeunes autochtones prend racine dans 
la propre histoire de leurs parents, dans les problèmes de 
pauvreté ou  dans la pression familiale qui exige que leurs 
enfants se marient et aient des enfants à leur tour pour 
travailler dans les champs.  

Plan International Cambodge, une organisation de promotion 
des droits de l'enfant, se concentre actuellement sur les 
enfants et les jeunes indigènes, afin qu'ils puissent bénéficier 
de possibilités d'éducation supérieure et contribuer au 
développement de leur communauté, en particulier les filles. 
 

L’AG de l’AER s’est déroulée le 

11 juin sous le soleil torride 
toulousain, en très (trop…) petit 
comité, au restaurant 

maintenant bien connu des 
habitués, « Pho Saïgon ». 
L’occasion de se retrouver, 
d’échanger qui nous a tous 
manqué. 

 


